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St Georges :
Nos curés poètes
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Ad Limina
En pleine crise du coronavirus une photo de notre Evêque tout
seul sur la place Saint Pierre. Il est en visite ad limina. Tous les
5 ans environ chacun des Evêques du monde entier doit se
rendre à Rome pour une rencontre avec le Pape. Cette année,
c’est le tour des évêques de France par groupe de 30 ou 40.
Certains diront que cette visite est l’occasion de rendre des
comptes pour la gestion du diocèse, on n’oublie pas que
l’évêque se voit confier la charge d’une église locale par le
successeur de Saint Pierre. Il a la triple charge de gouverner
enseigner et sanctifier une partie du peuple de Dieu.
A entendre les témoignages des uns et des autres cette visite
trouve une écoute attentive de la part de chaque dicastère
(ministère) et l’Evêque peut y poser toutes les questions qu’il
a sur le cœur. Pour les préparer, c’est un document de presque 300 pages qui a été envoyé
en amont, une vraie photographie du diocèse. On y trouve par exemple le nombre de baptisés
ou bien le nombre de personnes à la messe le dimanche. On y trouve aussi les initiatives
diocésaines en matière de solidarité ou d’évangélisation.
Cette année le pape François les a reçus pendant presque 3h. Ils ont pu chacun prendre la
parole librement.
D’autres n’oublieront pas de rappeler que ad limina veut dire au seuil, au seuil des basiliques
majeures. Cette visite ad limina est d’abord un pèlerinage sur la tombe des apôtres Pierre et
Paul, les colonnes de l’Eglise. Il ne faudrait pas oublier que notre église est d’abord
apostolique et romaine. Depuis l’institution des douze il n’y a pas eu de rupture dans la
tradition d’imposition des mains. En France on aime rappeler cette filiation de St Irénée qui
témoigne d’avoir connu Polycarpe qui lui-même avait reçu l’imposition des mains de Saint
Jean l’apôtre. Chaque évêque va donc prier sur la tombe du premier pape. Sans doute il garde
en mémoire ces paroles de Jésus rapportées par saint Matthieu : « Tu es Pierre, et sur cette
pierre je bâtirai mon Église ; et la puissance de la Mort ne l’emportera pas sur elle » Cette
Église elle est bâtie sur la foi des Apôtres et aujourd’hui de leurs successeurs. Cette visite
est donc d’abord un pèlerinage qui affermit la foi.
Nous savons que notre Evêque nous a emmenés dans ses prières et je suis sûr qu’il a prié
pour que notre foi ne vacille pas.                                                                        Père Charles

Giverville :
L’autel consacré

Lieurey :
Maçon et gendarmes

Montfort :
Gloire et boiseries

Messe sur la tombe de Saint Pierre Trente des évêques de France à Rome



LA COMMUNAUTÉ COMPREND
* Bazoques

* Boissy-Lamberville

* Giverville

* Le Favril

* Morsan

* Le Mesnil St Jean

CONTACTS
COORDINATRICE :
Huguette MORDANT 02 32 46 30 71

PRÉPARATION AU BAPTÊME :
Annie BEURIOT 02 32 42 86 90
Noémie MAINGUET 02 32 56 91 62

INHUMATIONS :
Josette COURTIN 02 32 45 97 67
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Giverville
Un événement : la consécration de l’autel
de l’église de Morsan

Samedi 22 février 2020. Une pluie battante. Un
vent en rafales. Un sol détrempé. Il faut le
vouloir pour venir à Morsan ce soir-là. Et garer
la voiture en évitant les flaques et les
ruissellements. Avec la nuit qui tombe déjà...
Et pourtant quelle lumière dans l’église parée pour
la fête ! Voici que s’y pressent l’équipe municipale,
la chorale paroissiale et la schola grégorienne, les
fidèles venus de tous nos villages… les frères et
sœurs de Charité qui approchent au son des
tintenelles, précédant les nombreux jeunes servants

d’autel. Eux-mêmes suivis de notre curé, le Père Charles de Souancé, aux côtés de
notre évêque Monseigneur Christian Nourrichard.
Ce soir va être consacré le nouvel autel de l’église. Il remplace l’autel provisoire
élevé dans le chœur selon les préceptes du concile Vatican II. On a retrouvé de belles
balustres en pierre que l’on a habilement surélevées pour constituer les pieds de la
nouvelle table, ancienne pierre tombale dans laquelle a été aménagée une logette
destinée à recevoir les reliques. Un entourage de menuiserie vient embellir l’ensemble.
Après un mot d’accueil du maire, voici que peut commencer la très belle cérémonie
de la consécration (détaillée dans l’encadré ci-contre) ponctuée de nombreux chants,
à laquelle participe une assemblée recueillie. On dépose dans la pierre de l’autel les

reliques de Saint Taurin, qui sont scellées derrière un linteau mis en place par
Monsieur le maire. Ainsi cet autel garde-t-il désormais la mémoire du premier
évêque d’Evreux et évangélisateur de nos régions dans l’époque lointaine qui
suivait l’effondrement de l’empire romain et précédait le baptême des Francs de
Clovis. Symbole de la profondeur des racines de la Foi dans notre région.
Beaucoup d’entre nous découvrent la beauté du rituel de l’onction par le Saint
Chrême et de la symbolique de la Lumière et de l’encensement. Emotion quand
l’Eucharistie est ensuite concélébrée par notre évêque et notre curé après une belle
homélie de Monseigneur Nourrichard rappelant la réalité de la continuité pastorale
à travers cette dédicace, et l’enjeu pour l’avenir spirituel de notre société. Tous ont
conscience d’un moment fort pour l’Eglise locale, paraissant si fragile et pourtant
si porteuse d’Espérance dans nos temps incertains. Nous avons vécu là ce que tant
d’autres ont vécu dans les siècles passés, et que d’autres vivront dans le futur.
Alléluia !
S’ensuit la signature du document officiel, joliment calligraphié, par les autorités
civiles et ecclésiastiques ainsi que par les laïcs responsables de la paroisse. Et certains prolongeront la fête en compagnie
de notre évêque grâce à l’accueil d’une généreuse paroissienne. Joie d’être l’Eglise !
Claude Michon Les rites de la dédicace

● L’aspersion avec l’eau bénite : la table de l’autel est lavée
● La déposition des reliques : les reliques symbolisent que tous les

baptisés dans la mort de Christ participent à sa passion
● La prière de consécration : elle exprime la volonté de consacrer

l’autel à Dieu pour toujours.
● Les onctions avec le Saint Chrême : L’autel devient symbole du

Christ qui est le « Oint ».
● Encensement de l’autel : l’encens est brûlé sur l’autel pour

signifier que le sacrifice du Christ monte vers Dieu comme un
parfum agréable

● Parure et illumination : habiller l’autel c’est habiller le Christ
lumière des nations

● Signature du procès verbal : il sera archivé en trois exemplaires
au diocèse, à la paroisse et à la mairie

Le nouvel autel habillé

Encensement de l’autel

Onction avec le Saint Chrême



LA COMMUNAUTÉ COMPREND
* Épreville en Lieuvin
* Heudreville en Lieuvin
* La Noé Poulain
* La Poterie Mathieu
* Lieurey
* Noards

CONTACTS
COORDINATEUR :
Christophe BRIDA 06 14 95 11 07

PRÉPARATION AU BAPTÊME :
Annie BEURIOT 02 32 42 86 90
Noémie MAINGUET 02 32 56 91 62

INHUMATIONS :
Monique MESNIL 02 32 57 58 33
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Lieurey
Saint-Martin de Lieurey se refait une
beauté

Le chœur et la tour du clocher de l'église Saint-Martin de
Lieurey ont été bâtis au XIIe siècle, le bras sud du transept
au XVIe siècle.
Lors de la dernière guerre
mondiale, la nef a été détruite par
des bombardements. Au sortir du
conflit, la voûte et l'intérieur de
l'église furent reconstruits en
béton, les enduits et les joints du
transept et de la nef - originalement
réalisés à la chaux - refaits au
ciment.
Au fil du temps, les contraintes

mécaniques liées au faible coefficient de dilatation
thermique du béton et du ciment ont conduit à des
dommages sur le bâti, processus amplifié par l'humidité. On a ainsi vu apparaître
sur le transept sud des éclatements de pierres et ferrailles servant au maintien du
vitrail de l'Assomption, dont le plomb de sertissage a également été détérioré.  

Subventionné par le Département dans le cadre de l'opération "Mon village, mon
amour", dispositif dédié à la préservation des patrimoines culturels des communes, un
chantier de sauvegarde du transept par une réfection à la chaux des joints et des enduits
a été pris en charge par l'entreprise de maçonnerie Segrestain, localisée à Lieurey.
Parallèlement, le vitrail de l'Assomption a été démonté et confié pour restauration au
maître verrier Gouti installé à Cormeilles.
La façade sud de la nef et le vitrail du transept nord seront pareillement bientôt rénovés.

Marc Servera

La Paroisse Montgeoly a la chance de compter deux brigades de gendarmerie
sur son territoire. A St Georges du Vièvre et Montfort-sur-Risle ce sont une
bonne dizaine de gendarmes qui veillent à la sécurité des habitants.

Traditionnellement ils fêtent entre décembre et
janvier la sainte Geneviève patronne de la
gendarmerie. Il faut dire que la sainte était déjà très
aimée des parisiens quand Monseigneur Roncalli
devenu le pape Jean XXIII l’a proposée comme
patronne de la gendarmerie en 1963.
On peut rappeler que la sainte avait su galvaniser l’ardeur des parisiens devant les
invasions barbares. On n’oublie pas qu’elle a su lutter contre les fauteurs de troubles
qu’ils soient d’origine politique, sociale  ou
même militaire. Elle a su maintenir l’ordre par
son calme et sa maitrise d’elle même dans une
époque troublée par les dangers de la guerre
proche, enfin on se souviendra qu’elle porte
secours et on garde en mémoire la manière
remarquable dont elle a organisé le ravitaillement
de Paris.
Cette année la compagnie de Pont Audemer est
venue célébrer la sainte Geneviève à Lieurey au

cœur d’une France rurale dont elle a voulu être proche.
Nous gardons de très belles images de cette célébration et du bilan annuel présenté
aux habitants à cette occasion. Cette première fois en appellera peut-être d’autres. Père Charles

La sainte Geneviève à Lieurey

Sainte Geneviève bien
entourée

L’église de Lieurey comble

Démontage du vitrail

Travaux sur le transept sud

L’église de Lieurey



LA COMMUNAUTÉ COMPREND
* Appeville-dit-Annebault
* Condé-sur-Risle
* Écaquelon
* Freneuse-sur-Risle
* Glos-sur-Risle
* Illeville-sur-Montfort
* Montfort-sur-Risle
* Pont-Authou
* Saint-Philbert-sur-Risle
* Thierville

CONTACTS
COORDINATEUR :
Eliane LEBEL 06.78.78.29.41

PRÉPARATION AU BAPTÊME :
Ghislaine de DURFORT 06 30 38 41 77
Sibylle ROCHON  06 11 64 77 12
Yvette DELACOUR  06 22 05 47 37

INHUMATIONS :
Maryse LEMESNAGER 06 15 49 63 59

Église de Montfort
Beauté retrouvée
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Il est vrai qu'à Montfort le haut de la nef pouvait sembler bien dépouillé
depuis que, dans l'après Vatican II, les autels latéraux et la chaire avaient
été démontés.
Auparavant la chaire parachevait le décor de boiseries qui recouvre les
murs de la nef. Le monument dédié aux morts de la guerre de 1914-1918
avait été déplacé de quelques mètres à la fin des années soixante pour se
retrouver à l'emplacement dégagé par la suppression de la chaire.
A la même époque les fonts baptismaux avaient été installés à la place de
l'autel latéral de la Vierge. Quant à la statue de Notre Dame de Montfort,
qui était jadis encastrée dans un décor adapté, entre la chaire et l'autel de la
Vierge, elle avait été allégée de son encadrement et fixée à  l'emplacement

où elle se trouve actuellement; de même pour la pierre avec sa chaîne dont la légende est
associée à Notre Dame de Montfort.
Dans un premier temps, en 2016, les fonts baptismaux ont été restaurés et ont réintégré
leur place d'origine près du confessionnal. Puis le Père de Souancé a fait aménager par
l'ébéniste Grégoire Vincent un lieu de présidence et un ambon adaptés aux célébrations
liturgiques.
Dernière étape pour parfaire ces nouveaux réaménagements: le Père de Souancé a fait
réaliser récemment par Grégoire Vincent des boiseries identiques à celles existantes pour
habiller le bas des murs, d'une part entre le monument des morts de 14-18 et le siège de
présidence, d'autre part entre la porte latérale donnant sur la rue et l'ambon. Et c'est
Philippe Mainier qui, une nouvelle fois, a fait profiter l'église de Montfort de tout son
talent en peignant les boiseries en faux bois imitant le veinage du chêne. Un vrai travail
d'artiste !        Benoît Colliard

Notre curé n'est jamais à court d'idées pour réaménager les églises.

La une de Paris Normandie !!
Notre enquête de 2017 sur le retable d’Ecaquelon a trouvé
son heure de gloire le 31 octobre 2019.
Aurore Coué, journaliste à Paris Normandie intriguée par
l’histoire, a travaillé d’arrachepied pour la compléter. Son
enquête a permis de relancer l’affaire d’autant que trois autres
morceaux dont on ignorait l’existence pourraient se trouver à
Copenhague.
L’office central de lutte contre le trafic de biens culturels
(OCBC) et Interpol disposent aujourd’hui de moyens beaucoup
plus développés pour rendre les objets à leur propriétaire.

Maintenant que le Ministère de la Culture s’est chargé du dossier, il paraît probable que cinq des sept morceaux
puissent revenir en France assez rapidement. Pour que cela se réalise il faudrait surmonter un certain nombre de
problèmes juridiques. Par exemple, il faut savoir qu’en Belgique le recèle n’est pas puni par la loi et que les acquéreurs
des objets volés en sont les propriétaires en toute bonne foi.
Reste une question en suspens : qu’allons nous faire des objets retrouvés ?
Trois hypothèses, d’abord les remettre à leur place sous le maître autel mais la série est encore incomplète. Il est
aussi possible de les exposer dans l’église mais elle manque de sécurité pour protéger de telles œuvres d’art. Enfin
on pourrait les confier au musée pour que chacun puisse en bénéficier mais ce serait priver la commune d’une œuvre
qui lui revient de droit.

Les nouvelles boisieries suivent la ligne des anciennes

Le siège de présidence mis en valeur



Dans les différentes strophes, l’Abbé Meulant retrace les éléments
majeurs de la vie de saint Benoît en employant un lexique à la fois
simple et direct, mais non dénué d’un certain charme. En effet, au fil
des mots, on ne peut s’empêcher de trouver de la saveur à ces vers.
Et si certains esprits modernes ne voient ici que de la naïveté, c’est
qu’il leur manque deux choses, deux vertus qui animaient l’abbé
Meulant lorsqu’il composa ce chant, et qui font cruellement défaut
à notre siècle : la piété et la dévotion.
Et ce sont ces mêmes vertus qui inspirèrent encore un autre chant à
notre abbé, puisqu’il composa également douze couplets pour chanter
les louanges de Saint Firmin, dont un pèlerinage célèbre encore le
passage dans notre terre du Vièvre. Là encore, avec les mêmes mots
simples, l’abbé Meulant évoque la vie du premier évêque d’Amiens.
Chanter les louanges des saints, faire connaître les hauts-faits de leurs

vies, faire croître la dévotion des
fidèles, telles furent les motivations de l’abbé Meulant pour rédiger ces vers que nous
chantons encore aujourd’hui. Et il ne fut pas le seul à prendre la plume.
Quelques décennies plus tard, l’abbé Louis Corbet, curé dans le Vièvre pendant près
de 30 ans, suivit l’exemple de son prédécesseur, et composa lui aussi les paroles d’un
chant, cette fois en l’honneur de saint Sébastien, patron de la confrérie de charité de
Saint-Pierre-des-Ifs. « Entendez notre humble prière, du ciel, ô saint Sébastien »…
Cette fois, c’est sur l’air d’un vieux cantique breton que l’abbé Corbet invoque
l’assistance et l’intercession de ce grand saint, « Suivant l’exemple des anciens. »
Telle est la maxime qui termine ce refrain, maxime que les frères de la confrérie de
saint Pierre font leur quand, tous les ans, ils chantent ce cantique devant leur saint
patron, suivant l’exemple laissé par l’abbé Corbet.
Pour garder mémoire… C’est par ces mots que cet article a commencé. Ce sont ces
mots que nous retenons pour conclusion. Gardons vive la mémoire de ces prêtres qui
ont vécu parmi nous dans le Vièvre. Clercs zélés, ils avaient à cœur d’embellir les
cérémonies de l’Église. Pasteurs dévoués, ils nous ont transmis la foi. Plus encore,
par leurs paroles et par leur exemple, ils ont fait naître en nous la dévotion, cette vertu
qui réjouit chaque jour nos âmes.

Damien Beuriot

Saint Benoît

LA COMMUNAUTÉ COMPREND
* Saint-Benoît des Ombres

* Saint-Christophe sur Condé

* Saint-Étienne l’Allier

* Saint-Georges du Vièvre

* Saint-Grégoire du Vièvre

* Saint-Martin Saint-Firmin

* Saint-Pierre des Ifs

CONTACTS
COORDINATRICE :
Martine HANAUER 02 32 56 49 80

PRÉPARATION AU BAPTÊME :
Annie BEURIOT 02 32 42 86 90

Noémie MAINGUET 02 32 56 91 62

INHUMATIONS :
Martine HANAUER 02 32 56 49 80
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Pour garder mémoire
Pour garder mémoire
Du grand Saint Benoît,
Célébrons sa gloire,
Imitons sa foi.

Le 21 mars 2019, les voûtes de l’église de
Saint-Benoît-des-Ombres faisaient encore
une fois écho aux paroles de ce chant si
caractéristique du pèlerinage annuel ;
paroles si souvent chantées qu’elles se sont
imprimées dans la mémoire de tous les
pèlerins.

Cependant, si ce chant est bien connu des fidèles, peu d’entre eux doivent
en connaître l’auteur.
Et pour le trouver, il nous faut rester dans notre cher Vièvre, à quelques
kilomètres de Saint-Benoît, puisque c’est l’Abbé Arthur Meulant,
emblématique curé de Saint-Étienne-l’Allier, qui composa en mars 1941
ce chant en l’honneur du Patriarche des moines. Et qui mieux que lui,
exorciste reconnu, pouvait chanter les louanges de ce grand saint, invoqué
 dans nos contrées pour lutter contre les forces du Mal.

Saint Georges et Saint Etienne

Abbé Corbet

Le chant composé par l’Abbé Meulant
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Une religion d’initiation
Vivre les sacrements

Ils constituent comme on dit vulgairement la matière et la forme du sacrement et on y trouvera des éléments comme
l’eau, le pain et l’huile.
De mémoire canonique les sacrements du nouveau testament institués par le Christ Seigneur et confiés à l’Église,
sont des signes et moyens par lesquels la foi s’exprime et se fortifie, le culte est rendu à Dieu et se réalise la
sanctification des hommes ; c’est pourquoi ils contribuent largement à créer, affermir et manifester la communion
ecclésiastique. Il y a donc un enjeu à se convertir mais grâce à Dieu il ne s’agit pas d’y réussir à la force de nos petits
bras mais bien avec l’aide du ciel.
Nous avons eu la chance en 2020 d’avoir sur la paroisse une entrée en catéchuménat, c’est à dire que cette dame a
choisi publiquement de suivre Jésus l’unique sauveur, elle a renoncé à suivre d’autres dieux ou d’autres croyances.
Si la célébration est très belle, elle traduit surtout la grande mansuétude de Dieu qui vient au secours de celui qui se
tourne vers lui. Le temps du catéchuménat, temps de préparation aux sacrements de l’initiation chrétienne, est un
temps où l’église propose de nombreux exorcismes pour mener le bon combat.

Il faut dire qu’on ne naît pas chrétien on le devient. Il ne s’agit pas de dire une
phrase toute faite mais de recevoir un baptême. Saint Jean Baptiste dans le
désert aurait même parler d’un baptême de conversion.
Pour devenir chrétien il faut donc chercher à se convertir, c’est à dire tourner
son cœur vers Dieu. C’est à dire chercher à le rencontrer et à lui ressembler
dans toute sa vie. Quoi de plus difficile que d’essayer de sortir des mauvaises
habitudes. Parfois nous sommes tombés dans des ornières bien profondes.

Heureusement dans ces efforts de conversion le Seigneur ne nous laisse pas
seul. D’abord il nous a donné son fils Jésus, c’est lui qui nous a montré le
chemin. Dans sa vie, dans ses gestes nous trouvons une multitude d’exemples
pour nous aider dans notre manière d’aimer chaque jour. Les sœurs de la
consolation en ont même fait une devise :
« que ferait Jésus à ma place ? Le QFJAMP »
Ensuite Dieu sait que nous avons besoin de moyens sensibles pour ressentir sa
grâce parce que nous sommes des êtres incarnés. Il va donc par son Fils nous
donner les sacrements qui sont tous construits autour d’une parole et d’un
geste.

Aux dires des catéchumènes, peut être même des enfants du catéchisme et de leurs parents, il est difficile
de devenir chrétien. Parfois même de le rester.

Le baptême porte des sacrements
Il est assez facile de compter le nombre de chrétiens parce que le baptême est
consigné dans les registres. C’est plongés dans l’eau et dans l’Esprit que nous
renaissons à la vie éternelle, que nous sommes membres du corps du Christ. Et
pourtant comme dit Saint Jean ce que nous sommes ne parait pas encore
clairement.
Faut-il donc croire que tous les gens inscrits dans nos registres sont encore
chrétiens. Déjà dès les premiers temps de l’Eglise on parle d’abjurer la foi ou
même d’apostasier. Pourtant il n’y a qu’un seul baptême et ce baptême terrestre
symbolise ce qui sera effectif le jour de la résurrection : notre appartenance
entière et définitive au corps glorieux du Christ Ressuscité.
Dans le baptême il y a donc nécessairement la notion de mort qui est présente :
on est plongé sous l’eau pendant quelques minutes pour montrer qu’un homme
nouveau va renaître.
Le nouveau baptisé exprime d’ailleurs sa volonté d’abandonner des pratiques anciennes et partir sur un nouveau
chemin. La profession de foi baptismale ne se fait pas sans renoncer à Satan, à ses pompes et  à ses œuvres. En
général l’Eglise essaie de prendre soin le mieux possible de ses jeunes pousses, on les appelle néophytes et on
leur choisit un parrain et une marraine au sein de la communauté paroissiale. L’enjeu est bien d’apprendre les
rudiments de la foi chrétienne parce que si ce baptême fait de nous un homme accompli, un homme rempli de vie
éternelle, ce que nous sommes devenus nous aurons à le monnayer toute notre vie.
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MARPA

La confirmation : force intérieure pour témoigner de la foi

Jésus nous dit dans l’évangile qu’il nous enverra un défenseur, que ce défenseur
nous aidera à mener le bon combat, il nous guidera vers la vérité tout entière. Les
apôtres ont vécu un événement bouleversant 10 jours après que Jésus a disparu sous
leurs yeux. A la Pentecôte un vent violent remplit la pièce où ils se sont barricadés
et les remplit d’une joie intense et débordante. Une force les pousse à proclamer
l’évangile à toutes les nations. Cette force c’est l’Esprit Saint.
L’Eglise catholique a choisi de différer cette étape pour qu’elle puisse être célébrée
solennellement par l’évêque. L’évêque est le seul à avoir reçu les trois degrés du
sacrement de l’ordre. C’est lui qui possède la charge de gouverner, enseigner et
sanctifier une petite église locale qu’on appelle diocèse. En France elle se vit bien
souvent au collège et elle symbolise le passage au stade adulte dans la foi. Il faut
dire que bon nombre se souviennent avoir reçu la claque. C’est cette tape amicale
que l’évêque donne après le sacrement pour encourager le jeune dans les adversités
du monde.
Mais le sacrement se vit surtout au moment de l’imposition des mains quand l’évêque dans une belle prière dit
« recevez l’esprit saint, esprit de conseil et de force, esprit de sagesse et d’intelligence, esprit de piété et de science,
esprit de crainte du Seigneur ». Il se vit davantage encore par la Chrismation. Cette onction d’huile sur le front
rappelle de beaux passages de l’ancien testament où les rois recevaient cette huile sacrée et parfumée. Dieu aime
ses enfants et les marque d’une marque spéciale pour que jamais ils ne soient séparés de Lui.

Contrairement au sacrement du baptême ou de la confirmation le sacrement de l’eucharistie
n’est pas un sacrement à caractère donc on peut le recevoir plusieurs fois dans sa vie.
L’église demande même à ce que chaque fidèle puisse communier une fois l’an minimum.
A la fin de sa vie on la recevra sous forme de viatique, nourriture spirituelle pour donner
force et courage pour le grand passage.
Un sac vide ça ne tient pas debout disent les normands, un chrétien qui ne vit pas de
l’eucharistie est un chrétien tout mou qui a du mal à assumer sa foi.
Le rassemblement dominical, la messe quotidienne sont autant d’occasions pour vivre de
l’eucharistie. A chaque messe le prêtre validement ordonné accomplit les gestes de Jésus la
veille de sa passion. Il permet que dans un mystère incroyable, Dieu lui-même habite ce
morceau de pain et ce peu de vin. Les fidèles qui communient saintement témoignent des

effets de ce sacrement. Il y a une union si forte avec Jésus que parfois on peut goûter un peu du ciel qui descend sur
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L’eucharistie pain de  la route pour chaque jour

terre et cela ne peut laisser indifférent.
D’ailleurs à la fin de la messe, le prêtre
encourage chacun à aller porter un peu
de cette paix au monde entier.
Notre initiation chrétienne n’est jamais
terminée !

Père Charles



@paroisse-montgeoly

Votre paroisse est en ligne !
Pour suivre l’actualité paroissiale rendez-
vous sur notre site-web :
www.paroisse-montgeoly.business.site

Nos Saints
Saint Romain, évêque, patron de la ville de Rouen (✝639), fêté le 23 octobre.
Romain est né dans une famille aristocratique gallo-romaine puis éduqué à la cour du roi Clotaire
II qui le choisit comme évêque de Rouen en 626.
Sa vie est représentée dans les quadrilobes du portail de la Calende de la cathédrale de Rouen
vers la fin du XIIIe siècle et sur les vitraux du transept, les baies 28 et 30.
Il est connu pour sa lutte menée contre le paganisme représenté par une gargouille qu’il met
sous ses pieds, un monstre des marais qui sévissait sur la rive droite de la Seine. Il la ramène
aidé d’un condamné à mort qui sera gracié pour cet exploit.
A sa mort, vers 637, Romain est inhumé dans une basilique hors les murs.

Lors des invasions normandes, le corps de Romain est transporté à l’intérieur de Rouen et «arrête» les envahisseurs ! La
paix revenue, son corps retourne dans la basilique qui porte désormais son nom.
La vénération de ses reliques grandit au Xe siècle surtout lors de la «foire» (feria, fête) de Saint Romain. A partir du
XIVe siècle, le jour de l’Ascension, les chanoines de Rouen pouvaient délivrer un prisonnier, convaincu d’un crime de
sang non prémédité, qui portait la châsse (fierte) des reliques de Saint Romain. Et c’est en 1541 que fut construite la
«Fierté Saint-Romain» d’où le prisonnier, au premier étage, présentait à la foule la «fierte» contenant les reliques de
Saint Romain, coutume qui s’est maintenue jusqu’à la Révolution.        Noémie Mainguet
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